GRANDE  DÉCOUVERTE 


DE  ramener  la  paix  EN  FRANCE. 


Ridiculum  acri. 


U N nombre  affez  confidérable  de  bons  citoyens 
dont  le  patriütifme  n’eft  pas  fufpcâ: , donc  les 
cêres  & ies  cœurs  font  fore  fai  ns  ^ le  font  af- 
fembiés  le  1 5 de  ce  mois  de  janvier,  lan 
fécond  de  la  liberté  françoife , à i’elFet  de  rendre 
à la  France  entière  les  précieux  avantages  de  la 
paix  après  lefqaels  elle  foupire  ; 'les  moyens 
d’opérer  cetre  cure,  vraiment  merveiiieufe  , font 
de  la  plus  grande  implicite.  Un  mécanicien 
célébré  a communiqué  à cette  fociécé  une  ma- 
chine d’une  invention  très-ancienne , mais  donc 
i’iifage  n’avoiü  pas  été  jufquici  bien  appliqué  ; 
il  offre  d’en  flrurnir  une  vingcaine  au  plus  bas 
prix  pofTible  , car  il  fourni»"  la  main  - d’œuvre 
gratis  , <k.  ne  fric  payer  que  le  fer  qui  entre 
dans  leur  compoiuion  : leur  fuccès  bien  conftacé, 
il  fe  propofe  d’en  faire  hommage  à raffemblée 
nationale  , & réclame  à jufle  tiiie  un  des  pri- 
vilèges dont  elle  a décrété  , d’après  la  motion 
de  M.  de  Boufrlers , de  gratiher  les  inventeurs 
de  machines  qui  préfenteroient  une  utilité  bien 
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' Notre  patriote  foumet  fon  tra^^ail  à 

des  fciences.  S’il  ne  remplie  pas  les  vues  de  la 
ciëré  cioni  il  eft  membre  ; û les  promelLs  portent 
un  caradere  de  charlatanifme  , il  consent  a lue 
pendant  quinze  jours  de  fuite  , les  revoliuions 
de  Paris , le  journal  du  iieuv  Audom , Marat , 
Mattel,  Carra  S:  compagnie;  on  pourra  V 1°^ 
meme  l’illaftre  procureur  généra  de 
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L,a.<e  , s'il  n,  p.s  jX  c e(!  J Æ 
foa  . mais  il  eft  bien  lur  de  Ion  fan. 


i « nipDorc  redsge  pît  ^ 

r ' J fnrir'tr  oueiqoe  üaCEeur 

c^os  q 111101-2:06$  de  id.  loci-te  ,44  , 

h-  re  donne  pas  une  idée  completre  de 
qu  il  10  , , ne  ooi.ne 

uci  e rnachuie  , oa  le  ^ 

le  permis  de  la  municipalité  , d en  fane 
rexr.ontioii  'dans  un  local  approprie  a 1 aHlaence 
c’er^edamurs  quelle  attirera.  Cette  machine  a 
;!:  ;rp  ons  émanans  avec  les  vues  de  nos  fages 
Îa  -Sears;  elle  eft  deftldée  à h^er  les  pte^tt^ 

c,  la  re|.  k a,  . ^ j ‘ rendre 

n «d-'-blés  des  ariftocrates 
di  toutes  les  mpece,  , oc 

machine  n’eft  autre  chofe  qu’une,  mu- 
Celiere  On  fent  d’avance  les  avantages  mapre- 
{faWes  qui  doivent  réfaker  de  l'application  des 
i-e!lorts\ui  entrent  dans  fa  compolition  ,^oa  drl 
moins  on  le  les  devine  ; mais  h quelqu  un  ^ 
v,f„i.  d-» 
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des  membres  les 
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„n  iufqul  vingt.  Elles  font  fimples  on  compofees 
fuivant  le  fujet  auquel  elles  doivent  eue  auap.c.s.- 
Les  unes  , à l'aide  de  quelques  pointes  placée? 
fous  les  bandes  t.-anfverfa!es  qui  ‘ 

les  parties  latérales  du  nez  , font  dclEnees  a 
répruTier  l’argueil  ; elles  ont  eie  faites  pour 
MM.  Barnave  , les  deiiz  Lameth  & quelques 
autres  qui  marchent  fur  leurs  traces  ; ce, les  donc 
nous  venons  de  parler  font  du  numéro  prem.er  , 
elles  ont  demandé  beaucoup^  de  tems  a ! auteur  , 
à taifon  des  difficultés  qu’un  mccan.cen  doit 
éprouver  pour  parvenir  .à  réprimer  ,a  p.us  lou- 
oueufe  & la  plus  violente  aes  ipaffions  qui  t.t- 

naturent  le  cœur  de  l’homme. 

Celles  du  numéro  deux  fucfente  fit  les  che 

vr'ons  qui  doivent  comprimer  les  macnoires , deux 
pinces  ^Ifez  Portes,,  delfmées  a failir  les  deux 
Ues  des  oreilles  ; une  clavette  qu.^  !ert  a fer, et 
les  pinces , fupporte  de  chaque  cote  un  poms 
plus  ou  moins  lourd  , fuivant  le  egie  .i.r 
Wcillité  de  l’individu  qui  fe  neut  dans  un  état 
d’adoration  en  prélence  des  tytai'.->  p..a.o,,.s  us 

Latroifiéme  efpece  ed  graduée  pont  le  meme 
emploi  , progreffivement  iu!qt.,’ar. 
numéro.  L'auteur  a eu  pour  but  , en  afitmllanc 
fes  tefforts  , d’arrêter  le  mouve.nent  convuUit 
des  mâchoires  que  la  mauvaife  éducation  avec 
difpofées  de  maniéré  â exhaler  /o» 
par  des  burlemens  effrayai, s -,  MM.  Marat  d t- 
alantine,  Carra,  Prudhoæme  , GoiTas,  ALicloinn  , 
en  éprouveront,  nous  ofons  nous  en  llatter , 

des  effets  admirables.  , ■ n.  r 

U en  eft  une  numérotée  quatre,  qui  elt  conl- 
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rruîce  de  maniéré  à faire  mouvoir  un  petit  mar- 
teau à tête  ronde  5 dont  le  manche 'décrit  une 
courbe,  Ôc  frappe  à coups  redoublés  fur  îe  front, 
toutes  les  fois  que  celui  à qui  on  Faura  jettée 
fera  un  mauvais  raifonnement  ; certainement  li 
MM.  de  Port  - Royal,  euifent  poifédé  la  mufe- 
liere  numéro  quatre  , elle  eût  fervi  de  rupplé-- 
ment  a leur  logique  f & Pépidémie  dont  nous 
fommes  ciavailiés  n’eût  pas  fait  des  progrès  Ci 
rapides  & li  dangereux  dans  la  faifon  des  ré- 
volutions. 

La  cinquième  rnufeliere  fe  rapproche  pour  la 
forme  de  celle  du  numéro  quatre  , à la  diiférence 
près  que  le  marteau,  au  lieu  de  fe  diriger  vers 
le  front , a un  mouvement  de  defccndance  , & 
exerce  fon  adi.vité  fur  le  cœur  ou  vers  l’endroit 
ou  il  eft  communément  placé  5 pour  avertir  les 
gens  de  mauvaife  foi  de  s’arrêter  , faute  de  quoi 
le  marteau  agit  avec  une  violence  patriotique  , 
Sc  anéantit  en  peu  de  minutes  , le  principe  de 
la  rébellion  contre  la  probité  & réquité. 

Ces  cinq  efpeces  primitives  font  les  moyens 
de  première  force  dont  les  quinze  autres  ne 
font  que  des  fous  - diviûons.  Il  eft  inutile  de 
s^'éreridre  fur  les  propriétés  miraculeiifes  de  ces 
machines  patriotiques  dont  l’effet  ne  peut  être 
bien  fenci  qu’en  les  foiimettant  aux  regards  du 
public  éclairé  ; Fauteur  eft  M.  Bonnefoi  , citoyen 
très  agiifant , que  Famoiir  du  bien  public  a feul 
dirigé  dans  fes  recherches , fes  elTais  Ôc  fon  ap- 
plication fourenue;  il  n’aprefqiie  rien  trouvé  chez 
les  anciens  qui  pût  l’aider  dans  fon  travail  , ü 
ce  n’tfl  le  nom  de  fa  machine  , & il  feroit  dif- 
ficile de  lui  prouver  qu’Archimede  lui  en  a donné 
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ridce , comme  quelques  perfonnes  ont  déjà  eu' 
l’infolence  de  le  publier. 

Comme  la  fociécé  des  amis  de  la  paix  fe  pro- 
pofe  de  Faire  l’expérience  de  ces  mnfelieres  fur 
quelques  fujecs  dont  les  honnêtes  gens  défel^ 
perenc  , on  s’engage  à convaincre  les  plus  in- 
crédules qu’il  n’efi:  pas  de  maladie  incurable  au 
moral  , pour  qui  connoîr  bien  les  reflorts  de 
nos  palîîoîis  , & l’auteur  fe  flatte  d’avoir  fait 
quelques  découvertes  neuves  en  ce  genre. 

Nommé  commiflaire  examinateur  defdites  mu-, 
felieres,  j’en  ai  fait  faire  l’eflai  fur  un  malheu- 
reiix  qui  mencoir  avec  l’impudente  audace  d’un 
Carra  , qui  calomnioit  avec  prefque  autant  d’ef- 
fronterie qu’un  cC Eglantine  , j’ai  été  émerveillé 
du  fuccès.  Oh!  me  fuis-je  écrié  dans  une  forte 
d’extafe  , il  étoit  inutile  d’aller  chercher  la  vérité 
dans  un  puits  , M.  Bonnefoi  a laifl  la  réalité 
donc  nous  pourfuivions^l’ombre  depuis  fl  long- 
tems. 

Quel  bonheur  pour  ma  cher  patrie  , de^pof- 
féder  dans  fon  fein  les  tréfots  de  l’immortel 
Bonnefoi!  Si  , dès  l’inftant  que  les  trois  ordres, 
fe  font  ^éunis  pour  nous  faire  arriver  oii  nous 
en  fommes , combien  de  calomnies,  mere  de 
tant  d’allaflinars  , combien  de  infliflcations  per- 
fides Sc  plates , néceflîtées  par  des  crimes  atroces  , 
il  eût  épargné  à ce  bon  peuple!  que  d’intrigans 
qui  auraient  été  réduits  à leurs  jufle  valeur  ^ 
fi  la  mufeliere  numéro  cinq  eut  frappé  un  quart 
d’heure  à la  place  de  leur  cœur!  que  de  grands 
hommes  aux  jacobins  qui,  privés  de  leurs  échalTes  , 
n’auroient  été  que  des  nains  dont  on  ne  fe  fût 
apperçu  qu’avec  un  microfcope  î que  de  jour- 
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nalidès  ilîudres  dont  ia  !ëput.ation  eronne  TFa- 
rope  , qui  n’eùr  pas  excité  i’étouiîement  de  ces 
fcarabésqai  nettoient  nos  cheminées!  que  de  tvairs 
d’ingrarhade  de  moins  ! que  de  yeirKS  de  plus  ! 
que  d’ordures  p aciioriques  qui  fulFenc  redées 
fans  apologiftes  ! Heoreufement  que  beaucoup 
de  nard  n’arrive  pas  fans  un  peu  de  bien  , êc 
que  pendant  que  les  brigands  dévcftenr  Sc  que 
les  journalifles  applaudilîent  j il  eft  des  hommes 
qui  s’occupent , dans  le  filence,  des  moyens  de 
guérir  les  plaies  que  l’ambition  de  quelques 
factieux  fait  au  corps  politique.  Chers  conci- 
toyens , ne  nous  livrons  pas  au  dérefpoir,  l’il- 
ludre  Bonnefoi  veille  pour  ramener  IWdrc  en 
mufelanc  les  jacobins  , en  mufelant  leurs  nobles 
affiliés,  les  Carra-co- M artel-cO' Marat-co-  Gorjas . 
La  modération  naîtra  forcément  des  excès  pa- 
triotiques ; la  vérité  fe  fera  entendre  fans  hur- 
lemens  , & le  patriotifme,  pour  briller  de  tout 
fon  éclat  , repouu'era  la  perfide  lueur  des  in- 
cendies. On  n’entendra  plus  dans  nos  places  pu- 
bliques de  dénonciations  abfurdes  ; Carra  fera 
grâce  à"'  Léopold  & ne  le  citera  plus  à fon 
tribunal  ; il  ne  nous  effraiera  plus  de  l’arrivée  de 
cent  trente  mille  Autrichiens  , Marat  ne  fe 
concertera  plus  avec  lui  pour  nous  faire  fentir 
la  néceffité  d’emprifonner  le  bon  Louis  XVi  , 
fa  femme  , fes  enfans  & fa  famille  , & ils  ne 
feront  point  poignardés  fur  l’ordre  du  vifir 
Marat,  La  troupe  facrée  des  tyrannicides  du  fieur 
d’Egiantine  ne  fera  plus  deftinée  qu’à  afiaffiner 
des  h^ms  , patriâ  jukente.  Nous  dormirons  tran- 
quilles , plus  de  rêves  effirayans  , plus  d’alarmes 
la  municipalité  ne  fera  plus  de  défenfes  ridicules 
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voiontcs  des  inrrigans 
raijre-haît  lecbion; 
la  hbercé  &: 
le  batailioii  des  K 
la^  loi  p'T’air  avoir 
d-jin  le  civifaie  ne  pear 
ceux  qui  alpiroient  à fa  pla^e  j 
ne  Rna'plüs  gauchement  minaudiere  , & tous 
les  François  fenciront  que  ce  n’étoir  pas  k peine 
crélire  un  roi,  de  l’afFeumir  fur  Ton  trône  pom: 
i’cXDoier  aux  na7ardes  de  toute  la  caname  écri- 
vante <Sc  de  la  canaille  cabaiante  qui  i’encoiirage 
dans  fou  iîifolence.  Les  anftocrates  ne  reveronc 
plus  que  le  ciel  doit  manife fier  tôt  oa  tard  ton 
courroux  contre  l’ailernbîée  nationale  ; ils  ne  per- 
dront plus  leur  tems  à jouer  un  rôle  abjed-  chez 
les  puitTances  voifines  ; ils  reNdendronr  dans  leurs 
foyers,  dès  que  les  Carra,  &:  les  Marat^^^^  les 
à'E^laniine,6c  les  Martel  feront  enmimcies  de 
la  façon  de  M.  Bonnefoi  ^ & ils  s'occuperont  des 
moyens  d’ètre  utiles  à leur  patrie,  d’adopter  le 
nouvel  ordre  de  chofes  , en  arrdant  toutefois 
les  élans  jacobidques  qui  tendent  à tout  culbuter 
patriotiquement  ^ 6c  la  paix  revenue  , nous  ne 
ferons  plus  qu’une  grande  famille  , & le  premier 
coquin  qui  , fans  preuve  , éveillera  les  ioupçons 
contre  fcs  freres  , fera  mufelé  à vie;  ce  lonc 
les  vœux  bien  finceres  que  fait  un  membre  de  la 
fociété  des  amis  de  la  paix  , au  nom  de  la  na- 
tion , la  loi  6:  le  roi.  i 


